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UN MASQUE ANTIQUE DE LA GORGONE

par Louis Blondel

l'occasion de la reorganisation des series lapidaires du Musee d'art et d'histoire
notre attention a ete attiree par M. Sollberger sur une sculpture bien connue

provenant de Saint-Pierre, ancienne cathedrale, le pretendu masque solaire

qui decore la fa9ade au-dessus de la porte de Rohan 1 (fig. 1).
Nous ne reprendrons pas ici les nombreuses suppositions qui ont ete emises ä

son sujet et qui, depuis le XVIIIe siecle, ont ete l'objet de dissertations savantes.
Camille Martin avait estime que c'etait un simple masque decoratif n'ayant rien a

voir avec Apollon ou le soleil, et M. Vallery-Radot, confirmant cette opinion, a

montre toute une serie de sculptures semblables dans les edifices religieux de la
vallee du Rhone, entre autres a Vienne, Valence et Die.2 On peut les rattacher a une
tradition antique qui s'est perpetuee dans cette region et qui est parvenue jusqu'a
Geneve. On connait les rapports etroits existant entre notre ville et les pays du Rhone,
Geneve dependant de l'archeveche de Vienne.

Cette sculpture en gres a ete transportee au musee lors des reparations de 1886

et remplacee ä son ancien emplacement par une copie. A ce moment, on s'est aper§u
qu'au revers de ce masque il existait une autre sculpture et qu'on l'avait taille dans

un bloc anterieurement decore (fig. 2). Comme ce masque fait partie du mur eleve

a la fin du XIIe siecle, il est bien certain que la sculpture opposee est plus ancienne.
Nous avons ici le reemploi d'une figure qu'on jugeait ne pouvoir adapter au nouvel
edifice.

Que represente cette sculpture plus ancienne? Tous les auteurs, au moment
de la decouverte, en premier lieu H. Gosse, plus tard S. Guyer, W. Deonna, d'autres
encore, n'y reconnaissaient qu'un chapiteau, mais alors que Guyer la rapprochait

1 W. Deonna: Pierres sculptees de la vieille Geneve, 1929, n° 271, avec la bibliographie.
2 J. Vallery-Radot : Note sur le pretendu masque solaire de Vancienne cathedrale Saint-

Pierre; Genava, t. XV, 1937, pp. 87-91.



Fig. 1. — Sculpture provenant de Saint-Pierre. Coll. lapidaire, n° d'inv. 262
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Fig 2 — Masque de la Gorgone (revers de la figure 1)
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par sa technique de la basse antiquite, Deonna la croyait romane, du XIe ou
XIIe siecle.3

Toute l'erreur de cette interpretation vient du fait que Gosse a donne une
reproduction de cette pierre a l'envers, sans se douter que ce n'etait pas un chapiteau,
mais aussi un masque decoratif, celui de la Gorgone antique.4 II faut lire les deux
figures opposees dans le meme sens vertical. Sans doute cette sculpture est traitee
d'une fa9on extremement schematique et stylisee avec des moyens rudimentaires,
soit une succession de meplats cernes par d'epais biseaux. Seuls ressortent en saillie
les orbites des yeux en forme d'ellipses globulaires et le nez comme une amande
allongee. La bouche traverse toute la face, laissant passer une langue epaisse. On

distingue encore, malgre l'usure, une rangee de dents. Le front est tres fuyant,
une partie a du disparaitre, enfoncee dans la sculpture opposee. Cette tete de

Gorgone est d'un diametre plus petit (55 cm sur 51 cm) que le masque roman, entoure
d'une bordure et mesurant 80 cm de diametre. La pierre tres usee ne permet pas de

distinguer des traces de sculpture sur la surface plane qui entoure la figure, sauf une
moulure imprecise dans le prolongement de la langue. Les representations de la
Gorgone, l'une des Meduses, ont ete tres nombreuses des le debut de l'antiquite
grecque, non seulement sur des edifices, des tombeaux, des meubles, mais surtout
sur les monnaies. On reconnait deux types tres differents, l'un restant grima9ant,
l'autre, idealise, celui de la Meduse. La sculpture antique la plus connue est celle de

la metope du temple de Selinonte ou la Gorgone est figuree en pied. Malgre la creation
de la forme idealisee on retrouve sur de nombreux monuments et mobiliers, jusqu'ä
la basse antiquite le type techtonique, grima9ant. Esperandieu a decrit ceux de

l'epoque gallo-romaine dans la Gaule romaine.5
M. Vallery-Radot dans son etude sur ces masques de l'epoque romane, qui sui-

vent une tradition de l'antiquite survivant en Provence, ne decrit pas la tete retrou-
vee au revers; il n'a sans doute pas vu la piece originale deposee au musee. Nous ne

pouvons etre d'accord avec l'opinion de Deonna qui ne voyait avec d'autres auteurs

qu'une sculpture de peu anterieure ä l'epoque romane, car sa technique, surtout
sa conception, sont tres differentes quand on la compare ä la figure dite du soleil

sur l'autre face. II est interessant de noter que Guyer, qui cependant n'avait pas

reconnu la vraie representation de ce masque, estimait que la facture de cette

sculpture etait antique.
Nous pensons que cette tete de Gorgone appartient encore a la fin de l'epoque

romaine car, si l'on connait de nombreux masques, aussi des tetes grotesques, aucun

3 S. Guyer: Die christlichen Denkmäler des ersten Jahrtausends in der Schweiz, 1907,

p. 38; C. Martin: Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, pp. 8-9.
4 H. J. Gosse: Contribution ä Vetude des edifices qui ont precede Veglise de Saint-Pierre-es-

liens ä Geneve, p. 68, fig. 35.
5 Esperandieu: Recueil general des bas-reliefs, statues et bustes de la Gaule romaine. \oir

aussi l'article Gorgones par G. Glotz, dans Dictionnaire des antiquites de Daremberg et Saglio.
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a ma connaissance ne reproduit exactement la Gorgone dans les edifices romans.
Les differences de conception et de facture entre les deux faces sculptees sont trop
grandes pour qu'elles puissent appartenir ä une epoque rapprochee l'une de l'autre.
Nous possedons, provenant de la cathedrale, de beaux chapiteaux du XIe siecle

representant le cycle de Gilgamesch qui, malgre une conception assez primitive,
sont traites suivant une technique en ronde bosse et un style decoratif tres different.
Ce masque de Gorgone, bien que schematiquement sculpte par surfaces planes
successives, ce qui indique un retour au primitivisme, conserve avec son aspect
terrifiant certains caracteres de la sculpture antique. La maniere de traiter les yeux
comme des disques avec pupilles globulaires n'est pas semblable a la technique
romane ; ce n'est pas la figure d'un etre reel, mais sa representation abstraite.

Le relief accuse de ce masque indique qu'il devait etre vu de loin, et de bas en
haut, mais il n'est pas possible de l'attribuer ä un monument determine, tombeau
ou edifice public.

A part des frises, des chapiteaux ou des entablements, les sculptures decoratives
de la fin de l'epoque romaine sont assez rares dans notre region. En general, ces
fragments architecturaux sont tailles dans le calcaire blanc du Jura; cependant nous en
avons retrouve en molasse ou gres du pays, entre autres dans l'enceinte romaine.
La matiere employee n'est done pas une objection pour dater ce masque de la fin de

l'Empire. II est interessant de constater qu'en choisissant ce bloc parmi les nombreux
fragments antiques qui se trouvaient dans le sol de la cathedrale ou rassembles

pour sa construction, le sculpteur roman ait ä son tour traite sur sa face opposee
aussi une figure decorative.
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